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. Lex présidente de la FCFA sous enquête policière: 


OTTAWA(APF) — L'ex- 


présidente de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne (FCFA), Claire 
Lanteigne, fait présentement 
l’objet d’une enquête de la 
Gendarmerie royale du Canada. 

La FCFA et Coop Atlantique 
ont demandé à la GRC d’instituer 
une enquête pour une fraude 
présumée, d’un montant 
approximatif de 50 000$. La 
fraude aurait été commise sur 
une période d’environ un an et 
demi, ce. qui correspond à la 
période durant laquelle Mme 
Lanteigne fut présidente de la 
FCFA. 

Mme Lanteigne, qui était à 


Claire Lantelgne 


présidence de la FCFA, 
officiellement pour des raisons 
personnelles. 

Cette affaire estentourée d’un 
grand mystère. À la FCFA 
comme à Coop Atlantique, une 
entreprise spécialisée dans la 


“vente de l’alimentation au détail 


dans les provinces de 
l’Atlantique, là consigne du 
silence est scrupuleusement 
respectée. Cela n’a toutefois 
pas empêché le quotidien Le 
Droit d'Ottawa et l'émission 
Panorama, de la chaîne française 
de TVOntario, d’éventer toute 


l'affaire: le lendemain. d’une . 
Ottawa. Selon le responsable 


depuis sept ans, avait quitté rencontre à Ottawa entre des 


son emploi en janvier dernier. 


représentants de la GRC, de la 


En février, elle quittait la FCFA et de Coop Atlantique. 


l'emploi de Coop Atlantique 
RE —_—_—_—_———_—_—_—_—_——— 


* Michel Bouchard, anthropologue: 


Survivre ou disparaître 


À lire en page 3 


FRANCOIS PAGEAU 


EDMONTON — «Le taux 
d’assimilation danslarégion 
de Rivière-la-Paix est d’à 
peu près 70 %; même si 
un miracle se produisait et 
le taux tombait à, disons, 5 
pour cent, le français serait 
quand même appelé à 
disparaître. Ça prendrait 
seulement plus de temps». 


Ce constat pessimiste est le 
résultat des recherches et des 
réflexions de Michel Bouchard, 
unanthropologue albertain. Natif 
de Falher, il connaît bien la 
région et a eu l’occasion -de 
vivre le problème de l’intérieur. 
Après avoir obtenu un 
baccalauréat en anthropologie 
à l’Université de Toronto, M. 
Bouchard a poursuivi ses études 


.. de maîtrise l’Université Laval, 


à Québec. Cette longue période 
en dehors de l'Alberta lui a 
permis de prendreun recul par 
rapport à sa communauté. 
Lorsqu’ileffectuaitdes entrevues 


dans sa région pour sa thèse, . 
les gens ne le considéraient pas 


comme un étranger: «Quand 


. quelqu'un répondait à mes 


Elle aurait commis une 
fraude d'environ 50 000$ 


Le poste de président de la 
FCFA n'est pas rémunéré. 
Cependant, la Fédération versait 
une compensation financière à 
l'employeur de Mme Lanteigne, 
lorsqu'elle s’absentait du travail 
pour remplir ses tâches de 
présidente. Chaque mois, la 
FCFA émettait un chèque au 
nom de Mme Lanteigne, qui 
devait ensuite se charger de 
rembourser sonemployeur. Mme 
Lanteigne aurait plutôt encaissé 
l'argent. 

L’enquêteestentre les mains 
de la section des délits 
commerciaux de la. GRC,: à 


de l’enquête, Yves Bouchard, 
on est encore loin du dépôt 


Michel Bouchard 


questions ou faisait un 
commentaire, il ne s’adressait 
pas à Michel Bouchard, 
l’anthropologue québécois; il 
parlait au p'tit Bouchard, le 
fils de monsieur Bouchard». 
Une façon de ne pas se faire 


répondre ce que l'interviewé 


pense qu’ on veut entendre. 


Fondamentalement, la vision 
de Trudeau sur le bilinguisme : 


est fausse 
Pourquoi l'assimilation fait- 
elle tant de ravages? «C’est 


peut-être parce que j'ai une 


conception de l’humain comme 
étant fondamentalementégoïste, 


d’accusations pour fraude. La 
GRC doit d’abord mener sa 
propre enquête, rencontrertous 
les témoins et établir les faits. 
Elle peut aussi demander des 
mandats de perquisition. 
Lorsqu'elle aura terminé son 
travail, la GRC demandera un 
avis juridique. C’est sur la foi 
de cet avis que la police fédérale 
décidera si elle peut porter des 


accusations contre Mme 
Lanteigne. 
Il arrive parfois que la GRC 


décide de ne porter aucune 
accusation. Cela se produit 


«lorsque les enquêteurs et le 
procureur de la Couronne 


concluent que le dossier n’est 
pas assez solide. 
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mais je pense que tu vas utiliser 
une langue parce qu’elle 
t’apporte des avantages. Au début 
du siècle, on associait les 
francophones à la grande 
pauvreté qu’ils vivaient; iln’y 
avait pas de transmission de la 
langue à cause del’humiliation 
que les parents ontsubie.» Selon 
M. Bouchard, la scolarisation 
obligatoirement anglaise à partir 


Suite en page 2 


mon ru te, 
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Réunion annuelle de la Caisse Horizon 


Les membres honorent Charles Mackel 
et Henri-Paul Blanchette 


NOËLELA FILLION. 
GIROUXVILLE— La réunion 
a commencé par un souper à la 
salle communautaire de Gi- 
rouxville. Plus de 125 personnes 
étaient présentes. 

Dans sonrapport, le président 
Henri-Paul Blanchette a souligné 
les activités auxquelles la Caisse 
a participé. Il a aussi parlé des 
changements apportés au cours 
de l’année tels la rénovation de 
la succursale de Girouxville et 
le changement de site du guichet 
de Donnelly, qui se trouve 
maintenant au Centre historique 
etgénéalogique de Smoky River. 

Charles Mackell, le directeur 
général, a souligné que le 
changement de nom a apporté 


des retombées très positives. . 


Onvoulaitunnom court, bilingue 
et représentatif de la région. 
Parmi les nouveautés, men- 
tionnons l’achat d’une propriété 
pouraménagerun nouvel édifice 
à Falher. Deux nouveaux 
services seront introduits cette 


année, soit Maximiser et 


 Téléservice. 
. Une directrice de la caisse, .: 
Marilyne Laverdière, a tenu à 


souligner les 25 ans de service 
du gérant. En effet, le mois 
d’août dernier marquait le 25° 
anniversaire de l'embauche de 
Charles Mackell. En 1969, il 
agissait à la fois comme gérant, 
officier de prêts, caissier et 
secrétaire. À l'époque, la caisse 
ne possédait qu’un actif d’un 
demi-million de dollars. Pré- 
sentement, une vingtaine d’em- 
ployés oeuvrentsous sadirection 
à Falher, Donnelly, Saint-Isidore, 
sans oublier la succursale de 
Guy qui a été ouverte pendant 
plusieurs années. La caisse a 
aujourd’hui un actif de 33 
millions de dollars. 
Mme Laverdière a parlé du 
grand talent de M. Mackell en 
comptabilité, de son:.esprit 
coopératif et desaclairvoyance 
financière qui ont contribué à 
la croissance continue de la 


caisse.Elle a aussi souligné les 


“innombrables sacrifices qu’a 


fait sa famille: son épouse 
Gilberte et ses garçons Roger, 
Michel, Daniel et Richard. On 
a donc offert une plaque 
commémorative à Charles et 
une gerbe de fleurs à Gilberte. 
Le couple a beaucoup apprécié 
la surprise. Lors de ses remer- 
ciements, Charles a lancé en 
boutade qu’il avait également 
été concierge. 

À son tour, M. Mackell a 
témoigné des 15 ans de service 
d’Henri-Paul Blanchette en tant 


que président. Ce dernier vient 


tout juste de démissionner et 
c’est avec émotion qu’il a fait 
ses remerciements. On lui a 
aussi présenté une plaque 
d’appréciation. 

Les directeurs de la caisse 
sont: Marilyne Laverdière, 
Lorraine Roby, Corona Dionne, 
Ernest Johson, Marcel Jasmin, 
Jean Nicolet, Gilles Bouchard, 
Denis Boisvertet Henri Cloutier. 


Direction CAP Jeunesse 


SHERBROOKE— Le Collège 
de Sherbrooke (Québec) lance, 
pour la cinquième année 
consécutive, son programme 
d'accueil pour les jeunes 
francophones hors Québec âgés 
de 12 à 17 ans, le programme 
CAP Jeunesse. 

Ces derniers sont invités à 
s’inscrire à un camp de jour de 
8, 10ou 15 jours, où ils pourront 
participer à une multitude 
d'activités comme l’équitation, 


le golf, le canot-camping, le 
cyclisme, la photographie, le 
théâtre etles activités nautiques. 

Enplusdesactivités régulières 
de CAP Jeunesse ou d'un camp 
spécialisé du Coliège, les 


participants pourront aussi 


s’adonner à des activités à 
caractère touristique. Selon la 
durée du séjour, etla disponibilité 
des hôtes, ces activités se feront 
dans la grande région de 
Sherbrooke et de l’Estrie. 
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Archives provinciales de l'Alberta à Edmonton, photo B 5023. 
Quartier Strathcona à Edmonton en 1913. Coin de la 82° avenue et de 
la 104° rue à Edmonton (avec une vue de la 104° rue prise vers le nord). 
De gros efforts ont été déployés pour recréer dans le quartier Strathcona 
. cette atmosphère du tournant du siècle. 


Les jeunes sont généralement 
hébergés dans des familles 
d'accueil ou à la résidence du 


Collège. 
Pour de plus amples 
informations, on peut 


communiquer avec Jacques 


Bilodeau au (819) 564- 6361 : 


ou écrire à: 

CAP Jeunesse, Centre de 
l’activité physique, Collège de 
Sherbrooke, 475 rue du Parc, 
Sherbrooke (Québec), J1H5M7. 
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Survivre ou disparaîtres 


Suite de la page 1 


des années 1920 a aussi eu un 
effet dévastateur sur la 
transmission du français. Bien 
que la langue ait continué à 
étre utilisée à la maison et dans 
les rencontres sociales (danses, 
etc..), l’arrivée de la radio et 
de la télévision a propagé 
l’anglais dans les foyers. Le 
français devenait une entrave à 
la mobilité sociale alors que 
l’utilisation de l'anglais 
permettait de faire partie du 
groupe dominant. 

La situation est-elle la même 


aujourd’hui, après des décennies 


de luttes et l’obtention de la 


gestion scolaire? «Fonda- 


mentalement, la vision de 
Trudeau sur le bilinguisme est 
fausse, parce qu’elle dissocie 
la langue des communautés qui 
l'utilisent.» D’après M. 
Bouchard, avec l’adoptiond’une 


politique fédérale sur le 


bilinguisme, une nouvelle élite 
s'estcréée, uneélite qui propose 
dessymbolesincompatibles avec 
la réalité des Franco-Albertains, 
qui impose une culture qui 
n'exprime pas leur réalité. «Un 
exemple: la cabane à sucre. C’est 
un peu ironique parce qu’iln’y 
a même pas d'érable (à sucre) 
en Alberta! C’est du folklore. 
Etqu'’est-ce que c’est, le folklore? 
Ce sont des éléments perdus 
ou désuets de ta culture. Les 


personnes qui sont le plus 
attachées au folklore sont celles 
dont la culture n’existe plus.» 
Les francophones de Rivière- 
la-Paix ont pourtant une culture. 
«Pour se distinguer des autres, 
les francophones parlent d’une 
mentalité différente; ilsontune 
culture apparentée à celle de 
l’anglais, mais véhiculée en 
français...Je mets au défi 
n'importe qui d’aller dans une 
ville comme Saint-Paul, par 
exemple, de filmer avec une 
caméra vidéo sans le son, et de. 
me dire quelles personnes sont 
des francophones et quelles sont 
anglophones.» 

Plus de français, plus de 
culture, l’assimilation: la vision 
de Michel Bouchard ressemble 
à une apocalypse pour les 
francophones. Mais il y a des 
solutions possibles. «Pour avoir 
unecommunauté activeet viable, 
il faut remplir trois conditions: 
obtenir des pouvoirs politiques, 
économiques et symboliques. 
Sila culture imposée par l'élite 
ne répond pas à la réalité d’une 
communauté, il faut qu’elle 


_s’invente une nouvelle culture. 


Parce qu'une culture, ce n’est 
pas ce qu'on fait quand on se 
rencontre, c'est le fait de se 
rencontrer. La culture d’un 
groupe est Ce que ce groupe 


. veut bien qu'elle soit.» 


DÉVELOPPEMENT 
ÆPAX 


ere 


& 


Catherine Maude Arseneau, Andréa et Alexis Kennedy. 


FRANÇOIS PAGEAU 


EDMONTON -- Finie la 
discrimination liée aux 
couches! Les enfants de 19 
mois peuvent maintenant 
bénéficier du Centre 
d’expérience préscolaire 
(CEP) comme les autres. 


Dans le but de répondre à 
une demande de plus en plus 
grande, le CEP accueille dès 
maintenant les bambins qui ne 
sont pas encore propres dans 
ses locaux, à côté de la résidence 
de la Faculté Saint-Jean. 


«J'étais chez moi entrain de - 


laver la vaisselle lorsque je me 
suis dis: "pourquoi ne pas 
accepter des enfants plus 


_jeunes?"»,explique Lilliam 


Sequeira, directrice du cen- 
tre Quelques modifications à 
la salle de baïn, deux ou trois 
coups detéléphone aux autorités 
concernées et le projet s’est 
concrétisé. «On répond 
maintenant aux normes du 
Edmonton Board of Health 
(ŒBH)enmatière de changement 


de couches», dit Mme Sequeira 
touten montrant un grand livre 
noir avec les directives du EBH. 
Et le personnel? «On agira en 
fonction de la demande. Plus il 
yaurad’enfants,plusonengagera 
d'employés pour s’enoccuper. 
On va engager des niveaux deux 
ou trois, pas de niveau un.» 
Ces niveaux expriment la 
compétence des employés de 
garderie et sont octroyés selon 
le nombre de cours suivis et 
accrédités par le gouvernement. 

Le CEP existe depuis main- 
tenant 23 ans; on y retrouve 
une petite classe d'immersion 
etune grande classe francophone. 
Le centre compte présentement 
25 inscriptions. «On a perdu 
beaucoup d’inscriptions l’année 
dernière parce qu’un des deux 
parents avait perdusonemploi», 
raconte Mme Sequeira. «En plus, 
les subventions ontété coupées 
de six pour cent; il a fallu geler 
les salaires et augmenter 
légèrement les frais d’ins- 
cription.» 

Le centre continue cependant 


_*Au Centre d'expérience préscolaire d'Edmonton: 


d'offrir un repas chaud le mi- 
di et une collation en après- 
midi. Autre changement à 
l'horizon: une nouvelle rè- 
glementation nationale sur les 
terrains de jeux des garderies 
entrera en vigueur sous peu. 
Des. inspecteurs évaluent 
présentement les terrains de jeux 
de toutes les garderies au Canada 
et le CEP a appris qu'il lui 
faudra complètement détruire 
son terrain de jeu pour en bâtir 
un nouveau. Tout cela un an 
seulement avant le démé- 
nagement de la garderie dans la 
future Cité francophone... 
«Onadéjà ramassé de l'argent 
pour les nouveaux jeux 
(extérieurs). Ontrouve des façons 
de ramasser des fonds, comme 
le recyclage des canettes et des 
bouteilles. Les étudiants de la 


résidence nous aident beaucoup, 


en venant aussi faire de 
l'animation avec les enfants.» 


‘Le CEP continue de recruter 


des bénévoles. 
Pour plus d’informations, 
composer le 465-7651. 


Les Anti-Coq 


uilles: 25 ans déja!!! 


1 rangée: Simon DeNauit, Eric Gaulin et Janelle Vincent. 2° rangée: Anick Croteau, Carole 


Beaunoyer, Chantal Gaulin, Nicole Croteau et Sara Schneider. 


MARTIN BRAULT-.. 
BONNY VILLE — À la suite 
d’une sessionde sensibilisation 
sur la langue française dans la 
région de Bonnyville, un groupe 
de jeunes frâncophones a décidé 
de former un regroupement 
"jeunesse. Nous voici donc 25 


- ans après ce «Happening 1970». 


Aujourd’hui, les Anti-Coquilles 


sont une régionale de 
Francophonie jeunesse de 
l’Alberta qui organise des 


activités pour les jeunes âgés. 


de 14 à 25 ans, d'expression 
français. Pour célébrer leur 
25e anniversaire, ilsontorganisé 
un souper-bénéfice afin d’a- 
masser des fonds pour pouvoir 
organiser plus d'activités. Le 


souper a eu lieu dernièrement 
au centre culturel de Bonnyville. 
Plus de 40 personnes sontvenues 
encourager les jeunes. 

Ce fut une soirée remplie 


d'activités. Entre autres, les . 


participants ont eu la chance de 
voir danser les Vol-au-Vent et 
d'entendre chanter Simon 
DeNault. 
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L'activité reprend 
de plus belle 


à la FPFA 


-CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON — Après une 
année plutôt stagnante, à 
reconsidérer son mandat et ses 
buts, la Fédération des parents 
francophones de l’ Alberta 
(FPFA). s'apprête à relancer 
ses activités. Et c’est lors de 
son 8° colloque annuel qui se 
déroule en fin de semaine à 
Edmonton, que les parents et 
les différents intervenants de 
l'éducation française décou- 
vriront les futurs projets de la 
Fédération. 

«Maintenant qu’on a la 
gestion, la Fédération peut 
travailler concrètement avec les 


parents», affirme la nouvelle. 


directrice, Mariette Rainville. 
Afin de relever les nouveaux 
défis qui s’annoncent, la FPFA 
a préparé un plan d’action 
triennal qui sera présenté à ses 
membres pendant la fin de 
semaine. Mariette Rainville 
explique que six grands secteurs 
seront principalement visés: 
l'information et la formation 
des parents, l’assimilation, les 
programmes d’études, la 
concertation, la sensibilisation 
et le préscolaire. 

Pendant le colloque, les 
parents auront l’occasion de 
discuter plus longuement de 
leur nouveau rôle au sein des 


- conseils d’école. Rappelons 


que par ces nouveaux conseils, 
le gouvernement albertain 
cherche à intégrer davantage 
les parents dans la prise de 
décision dans les écoles. Au 
moment d’aller sous presse, la 


La directrice de la Fédération des parents francophones de 
l'Alberta, Mariette Rainville. 


Loi scolaire n’avait toutefois 
pas été sanctionnée à cet effet. 

«Les parents francophones 
dans toute la province, nous 
sommes les mieux préparés à 
faire face à ces changements», 
affirme Mme Raïnville. La 
directrice fait ici référence à 
l'engagement des parents lors 
de la bataille pour l’obtention 
de la gestion scolaire. Ils sont 
déjà très près du milieu scolaire 
et connaissent bien le système. 

Steve Cymbol, sous-ministre 
adjoint au ministère de 
l'Éducation, sera d’ailleurs 
présent pour donner des 
précisions sur les changements 
qui se préparent. 

La FPFA propose également 
un atelier sur le secteur 
préscolaire s’adressant spé- 
cifiquement aux intervenants 
du milieu et aux parents. La 


Fédération songe entre autres 


à créer un comité provincial 
responsable de ce secteur et à 
appuyer davantage les services 
préscolaires dans la pro- 
vince. 

De plus, une édition spéciale 
du Chaînon, le bulletin 
d’information de la FPFA, sera 
lancée pendant le colloque. 
Cetteédition portera seulement 
sur le secteur préscolaire. 

En plus des ateliers, les 
membres prendront aussi part 
à l'assemblée générale annuelle 
de la Fédération. 

Enfin, une boîte à chansons 
a été organisée pour les di- 
vertir pendant la soirée de sa- 
medi. 


Regardez autour de vous. De quelle façon pouvez-vous" 
aider votre milieu social à mieux sc porter? Renscignez-vous 
auprès de vos voisins et de vos amis; joignez-vous à cux pour 
donner de votre temps, de votre argent. Un super grand coeur, 


ça se montre. 


Un programme national qui 
nous invite à donner temps 
et argent aux causes de 
notre chois. 
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Le retour (obligé) des reines du foyer 


«Derrière tout mari abuseur se trouve une mère abusive.» Une phrase, 
aux ramifications inquiétantes, prononcée il y a un mois par un membre 
du Sénat canadien. Non non, pas un vieux dinosaure conservateur qui tète 
son cigare en révant de l’époque où toutes les femmes avaient la bedaine 
collée sur le poêle. Bien pire que ça. Une phrase calmement énoncée par 
Madame la Sénateur Anne Cools. Une libérale. Une femme. Etpas n’importe 
quand: le 8 mars dernier. La Journée internationale de la femme. Le 
moment de l’année qu’on s’est réservé pour célébrer les acquis dans le 
domaine de la reconnaissance des droits des femmes. J'essaie de comprendre 
la logique. 

Si un mari frappe son épouse, c’est parce qu “elle le mérite.Poussons plus 
loin: si une femme se fait violer, c’est parce qu’elle était provocante. Elle 
le méritait. 

Autrement dit, la violence envers les femmes, non seulement ça se 
comprend, mais ça se justifie aussi. 

Si c'était un cas isolé, je ne m'’inquièterais pas trop. Mais depuis que la 
droite a le vent dans les voiles au Canada, les femmes sont dans les canots 
de sauvetage. 

Notre ministre albertain Mike Cardinal, en calculant les économies qu'il 
avait réalisé dans son ministère grâce aux compressions budgétaires, avait 
lancé l’idée d’assumer les hypothèques des centres de refuge pour femmes 
battues de la province. Lorqu’on lui a demandé récemment s’il avait 
l'intention de concrétiser cette initiative, il s’est empressé de dire qu’iln’en 
était pas question. Pourtant, les refuges ont aidé plus de 42 000 femmes 
et enfants l’an dernier et doivent déjà assumer 40 pour cent de leur budget 
annuel. 

Au niveau fédéral, les compressions du budget Martin ont eu pour 
conséquence la disparition du Conseil consultatif canadien sur le statut de 
la femme. Quelle que soit l’opinion qu’on ait des activités de cet organisme, 
il faisait fonction de chien de garde afin de protéger les acquis des femmes 
au Canada. Toujours dans la foulée du budget Martin, 45 000 emplois 
disparaîtront de la fonction publique. On estime que la majorité de ces 
postes sont présentement détenus par des femmes. 

De retour dans notre riche province, les compressions de M. Klein sont 
concentrées dans le domaine de la santé et de l’éducation, des domaines 
où oeuvrent une majorité de femmes. 

Ce n'est pas seulement une transformation des structures économiques 
de notre société que nous vivons présentement, c’est aussi une transformation 
sociale où les pauvres et les femmes auront à assumer un coût plus élevé 
que les autres. 

«Derrière tout budget abusif se trouve un gouvernement abuseur.» Ça, 
c’est de moi. KR 0 


torial 


François Pageau 


APRES ROBIN DES BDIS 
VOICI TOBIN DES MERS, 
LE DÉFENSEUR n | 
VEUVE ET DE L'ORPIELIN.. 


_ iCoumier de tu | 


Cher monsieur l’Éditeur, 


Vous invitez les lecteurs à donner leurs opinions dans Le Franco; je doute 
que vous publiez ma lettre si elle ne fait pas l’affaire de notre président de 
l’ACFA, Paul Denis. C’est honteux de voir un Canadien français se servir de 
l’argent des contribuables pour semer la zizanie..c’est ridicule de l'entendre dire 
aux Québécois de ne pas briser l’unité canadienne quand il n’y en a jamais eu. 
Les Québécois se sont toujours battus pour garder leur identité. Que Paul Denis 
s’ouvre donc les yeux: ce sont les libéraux sous le régime Trudeau, Chrétien et 
compagnie qui ont mis le pays en faillite en gaspillant comme il l’ont fait. Quand 


. les conservateurs ont voulu faire des compressions, Chrétien poussait les hauts 


cris, beuglait contre la TPS, contre le libre-échange, etc. Voyez ce qu’il vient 
de faire avec le libre-échange. Il vient de faire le plus beau voyage avec tous 
les premiers ministres au nom du libre-échange; ils sont restés dans de beaux 
hôtels, ils ont mangé dans les restaurants les plus riches...qui a payé pour cela 
et combien ça a coûté? Je n’ai jamais vu aucune critique de la part de monsieur 
Denis pour les dépenses scandaleuses des libéraux...quand c'était les conservateurs 
vous entendiez Denis, Arès et compagnie critiquer. Les libéraux ont le monopole 
sur les médias; ils sont en train de tout f...mais personne ne les critique car ils 
ont peur. En tout cas nous sommes bien mal pris avec un pareil gouvernement 
qui a le monopole sur tout. 
Bien à vous, 
S. Labonté 


Monsieur Labonté, 


Il ne m’appartient pas de répondre aux accusations que vous portez contre 

les personnes et institutions dans votre lettre. Je me dois cependant de réagir à 

certaines affirmations erronées. Contrairement à ce que vous croyez, Le Franco 

est une publication qui adhère au principe de la liberté de presse. Je puis vous 

assurer qu’il n’existe aucune censure de la part d'institutions telles que l’ACFA 
ou le Parti libéral qui pourrait entraver cette liberté. 

François Pageau 

Directeur 


Suite du Courrier des lecteurs en page 5 


Le Franco est heureux de publier les commentaires de ses lecteurs sur des sujets 
d'actualité ou d'intérêt général. Les témoignages et les réactions à des textes parus 


” dans nos pages sont également bienvenus. Toutefois, puisque l'espace dont nous 


disposons est limité, nous nous réservons le droit de raccourcir les textes. Nous en 
retrancherons au besoin, les passages diffamatoires ou de nature à offenser par leur 
ton ou leur contenu. Les propos publiés dans Le courrier des lecteurs représentent 
uniquement l'opinion des signataires des lettres. Leur publication ne signifie pas 
que ie journal partage ce point de vue. Toutes les lettres doivent être signées et 
accompagnées d'un numéro de téléphone et d'une adresse, afin que nous puissions 
entrer en contact avec l'auteur si nécessaire. 
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Un sens communautaire 


Michel de Montaigne, au XVI° 
siècle, avait tenté de démontrer 
à ses contemporains que 
l’éducation, ce n’est pas un 
simple bourrage de crâne. Selon 
lui, une tête bien faite est de 
beaucoup préférable à une tête 
bien pleine. Et peu de gens 
aujourd’hui seraient d’une 
opinion contraire. 

Pourtant certains orga-nismes 
impliqués dans l’éducation 
francophone à Lethbridge 
semblentrejeterla participation 
del’ ACFA régionale dans leurs 
projets. Selon eux, l’ACFA ne 
devrait s’occuper que des 
secteurs culturel et social, non 
del’éducation. Encloisonnant 
ainsi l'ACFA dans le socio- 
culturel, ils ne semblent pas 
s’apercevoir qu’ils empêchent 
le socio-culturel de faire partie 
de l’éducation de nos enfants. 
En refusant d'intégrer l’ACFA 
et la communauté que celle-ci 
représente, ils rationalisent leur 
mandat en excluant le socio- 
culturel. Leur mandat, disent- 
ils, se limite à l’éducation, un 
point c’est tout. Ils trouvent 
qu’ils n’ont rien à faire avec le 
culturel, avec le social, avec le 
communautaire. Excepté bien 
sûr, lorsqu'il s’agit de 
l’Halloween, de la Sainte- 
Catherine, de la Saint-Valentin, 
de la cabane à sucre. Il faut 
tout de même avoir un certain 
respect du folklore, n'est-ce pas? 

C'estlàune visionbien étroite 
de ce que devrait être une bonne 
éducation pour nos enfants. 
Quant à eux, l'éducation semble 
se limiter au développement 
intellectuel (une tête bienpleine), 
au détriment du développement 
global, c’est-à-dire au détriment 
des valeurs culturelles, sociales 
et communautaires (une tête 
bien faite). Serait-ce qu’ils ont 
pour unique objectif de former 
des individus qui excellent 


AU LARGE DE TERRE-NEUVE.. 


ÇA FAIT DEUX 
HEURES QUE JE 

SCRUTE L'HORIZ ON 

TOUJOURS RIEN:» 


LES PÉCHEURS M'ONT 
POURTANT BIEN AFFIRMÉ 
QUE D'ICI JE POURRAIS 
FACILEMENT OBSERVER 
LES BALEINES 


uniquement dans le domaine 
intellectuel, mais pour qui la 
participation à la vie de notre 
communauté restera un à-côté 
peu significatif, peu important? 

‘Jemetrompe peut-être, mais 
je croyais que le sens d’ap- 
partenance à une communauté 
vivante était justement ce que 
nous voulions implanter par- 
desssus tout à nos enfants en 
établissant un système scolaire 
francophone? Je fais peut-être 
erreur, mais j’étais convaincu 
que la vie sociale et culturelle 
de notre communauté était pour 
avoirun rôle déterminant à jouer 
dansl'éducation de nos enfants, 
pour que notre système 
d’éducation puisse être considéré 
meilleurque celui de l’immersion 
(la poursuite de l’excellence!). 
Pourquoi? Parce que notre 
éducation serait enracinée dans 
une culture vivante dont nos 
enfants pourraient être fiers (leur 
identité culturelle!}, dans une 
communauté dont ils feraient 
aussi partie à partentière. N'est- 
ce pas justement ce qui devait 
différencier notre système de 
celui des écoles d’immersion? 
C’est ct qui devait attirer les 
autres parents francophones, 
encore hésitants, à y inscrire 
leurs enfants? 

Si nous avons déjà perdu de 
vue cette importante dimension 
de l'éducation francophone en 
milieu minoritaire, alors il aurait 
peut-être mieux valu rester en 
immersion et avoir orienté nos 
efforts à améliorer la qualité 
de ce programme présentement 
en perte de vitesse! 

On en est même arrivé ces 
derniers temps à parler d’une 
«communauté éducative». Les 
francophones de Lethbridge 
sont-ils maintenant sinombreux 
qu’il faille les diviser entre 
«communauté éducative» et 
«communauté socio-culturelle»? 


es (més)aventures de Mixhéois , REPOR-TERRE. 


nt SPÉCIALEMENT LA GROSSE 
BALEINE BLEUE Qui EST TOUJOURS 
AU RENDEZ-VOUS, TÔT LE 

MATIN. C'EST SÜREMENT LA 
PREMIÈRE FOIS QU'UNE 
BALEINE POSE UN LAPIN. 


Est-ce pour mieux se dissocier 
(se distinguer) de cette autre 
communauté, que représente 
l'ACFA, et qu’on ne veut pas 
voirs’impliquerdans l'éducation 
scolaire proprement dite? En 
agissant ainsi, toutefois, on isole 
l’école (enfants, enseignants, 
parents) de la communauté. 

On ne se rend pas compte 
que, s’il n’y avait pas eu de 
communauté francophone à 
Lethbridge, si, historiquement, 
l'ACFA n’avait pas constitué 
cette communauté depuis 1978, 
iln’ y aurait jamais eu d'éducation 
francophone dans le sud de 
l'Alberta. Non seulement est- 
ce grâce à la présence del’ACFA 
et de cette communauté socio- 
culturelle que nous pouvons 
aujourd’hui offrirune éducation 
francophone à nos enfants. On 
devrait aussi profiter de la 
présence de cette communauté 
minoritaire pour renforcer les 
sens d'appartenance, le sens 
d'identité et les valeurs 
culturelles francophones chez 
nos enfants. En retour, cela 
donnerait peut-être un fichu bon 
coup de pouce à cette com- 
munauté dont nous faisons tous 
partie, bon gré mal gré, et qui 
s'efforce toujours de s’épanouir 
malgré tout. 

Onsemble vouloirempêcher 
l’ACFA de participer à toutes 
sortes de projets soi-disant 
«éducatifs». Je me dis parfois 
que, si l’on avait pu se passer 
de l’ACFA pour le projet d’un 
centre scolaire communautaire, 
on l'aurait fait. En fait, si l’on 
tolère l’ACFA comme membre 
du comité CSC, je me demande 
si ce n’est pas tout simplement 
que, sanselle, le projetne pourrait 
jamais se réaliser. Mais pour 
les autres projets, on ne veut 
pas vraimentl’apportdel’ACFA. 
Unexemple récent: l'exposition 


- francophone à la Bibliothèque 


REPORTAGE 
SUR LAVIE DES 
MAMMIFÈRES 
MARINS VA SE 
TERMINER EN 


FAUL ROUP 95 
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municipale durant la Semaine 
nationale de la francophonie. 
Des manuels scolaires, des 
dictionnaires, des articles de 
classe. rien qui puisse indiquer 
au public (et aux parents 
potentiels) que notre éducation 
est intimement liée à notre 
communauté. Cela aurait pu 
être un kiosque d’école d’im- 
mersion!  Serrons-nousdonc 
les coudes, donnons-nous donc 


la main, äu lieu de nous isoler 
dans des compartiments, des 
petits territoires à défendre à 
toutprix. Une petitecommunauté 
comme la nôtre se doit de 
travaillerensemble pour se doter 
des meilleures conditions 
possibles de survie et 
d’épanouissement. 


Gaston Renaud 
Lethbridge 


LE FRANCO * 465-6581 


a 


“Annie £ Bourret 
CAPF) 


‘le: navire... 


ru : Ê-0l 


| Appelons un chat u un chat: la langue française fourmille , 
d’ expressions où les animaux jouentun rôle, ét pas toujours : 
bête. De la: fièvre de cheval à la tête de cochon, de la mère . 
poule aux vaches mai gres. un vrai zoo! Le chat, en particulier, 
| prête son nom à toute une portée de, locitions. : Le 
500 association avec Îles souris symbolise: Ja: cruauté, la 
“liberté. et même y équité. Joüer au Chat ét à la souris ‘ 
L signifie “donner: Un espoir à quelqu” un, : ‘alors ‘qu’ il n'a. 
“aucune chance de vaincre. Avec.le. chat. parti; les souris. 
: dansent; la liberté se transpose des. souris aux êtres humains. | 
_. À bon chat bon rat; dit-0n, quand on trouve ñ adversaire 
“à: sa: ‘mesure. L’ expression ‘vient: de: l'obligation. d’ avoir 
deux. chats sur chaque navire de la marine royale 
L XIV: La coutume a longtemps survécu, au: ‘point ù des. 
: compagnies d’assurances refusaient de rembourser toute 
. détérioration commise par 6 des ratsen l'absence de chats & sur . 


La: discorde s ‘illustre par s entendre comme. chien et 
L chat qui rappelle d’incessantes querelles. Les chats ont tout 
‘de: même: gagné: une ‘bataïlle linguistique, avec donnér sa 


| langue a au chat. 


Pour renoncer à trouverune solution, avant : 


Devenue plus tard. vendre .: 
s'dé mettre u un complot | 
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+ Fort McMurray 


La cabane à sucre connaît un autre succès 


| OUÙUDREAULT 
FORTMCMURRAY — Après 
la dernière bordée de neige du 
printemps (espérons-le!), le soleil 
était au rendez-vous à Fort 
McMurray pourlatraditionnelle 
cabane à sucre. 

La cabane à sucre 1995 a été 
un succès sur toute la ligne. 
Selon Jean-Luc Simard, agent 


albertain dela chanson 


de développement à l’ACFA, 
les bénévoles sontles principaux 
artisans de cette réussite. Quand 
on accueille 350 personnes en 
un seul après-midi et plus de 
125 pour le souper, ça prend de 
l’organisation! 

Sur le site de la cabane à 
sucre, il y avait des activités 
intérieuresetextérieures. Ainsi, 


les organisateurs ont profité de 
l’occasion pour faire connaître 
aux visiteurs les mets 
traditionnels comme la soupe 
aux pois, les fèves au lard et la 
tarte au sucre. 

Dehors, les activités ne 
manquaient pas. Promenades 
entraîneau, souque-à-la-corde, 
courses à trois pattes et, bien 


ATELIER DE 
CREATION 
DE CHANSON 


Avec 


STEPHEN FAULKNERI 


auteur de "Cajuns de l'an 2000" 


& "Si j'avais un char” 


28 avril (à partir de 19h) 


29 et 30 avril 


Au Bistro 
du Centre culturel 


Marie-Anne-Gaboury 
à Edmonton 


Gratuit - Nombre de places limité 


Pour inscription: 466-1680 
Spectacle de Stephen Faulkner: le 29 avril à 20h au Bistro 


Cet atelier est rendu possible grâce à la collaboration de l'ACFA provinciale, 
de CHFA/Radio-Canada et du Festival international de la chanson de Granby 


EF 


- Photo: Sandra Boudreault 


Deux membres du groupe Les Bûcherons(chemisescarreautés) 
en compagnie de Jean-Luc Simard (agent de développement), 
Garry Ouellet (président de l'ACFA) et Guy Boutilller (maire de 


Fort McMurray). 


sûr, la dégustation de tire sur la 
neige préparée par notre maître 
sucrier des grandes occasions, 
Réal Doucet. 

Mentionnons que Guy 
Boutillier, maire de Fort 
McMurray, a fait une petite 
visite et s’est dit agréablement 
surpris par l’ampleur de la 


cabane. 

En soirée, le groupe Les 
Bâûcherons ont donné un mini- 
spectacle, à guichet fermé, afin 
de faire patienter les gens qui 
ont pris part au souper. En soi- 
rée, il y a eu l’animation et la 
musique d'André Roy ainsique 
de nombreux prix de présence. 


Les jeunes laissent 
aller leur imagination 


Photo: Sandra Boudreault 


Les Bûcherons et Réal Doucet en compagnie des six gagnant 


du concours de dessins. 

SANDRA BOUDREAUL 
FORT MCMURRAY — Dans 
le cadre de la cabane à sucre, 
le Conseil de coordination de 
Fort McMurray avait organisé 
un concours de dessins pour 
les jeunes de 6 à 14 ans. Pour 


yparticiper, les jeunes devaient 
remettre un dessin représentant 
le temps des sucres. Jean-Luc 
Simard, coordonnateur pour le 
Conseil, s’est rendu dans toutes 


Suite en pagel0 


+ L'Ampoule 


magique 


Cercle Molière | 


Écrite en 1982, donc 


contemporaine du film Radio. 


Days, cette pièce se déroule à 
la même époque (1946) dans 
- un quartier populaire de New 
York. On y suit le quotidien 
d’une famille plutôt dys- 
fonctionnelle qui lutte pour 
bouclier les fins de mois. Max, 
lepère, interprété avec beaucoup 


-(Irène 


d’aplomb par Claude Dorge, 
est un ancien bookmaker 
malchanceux, devenu serveur, 
qui doit rembourser une grosse 
somme qu'il a empruntée à des 
bandits pour jouer aux courses. 
Il entretient aussi Betty 
(Geneviève Pelletier) une 
maîtresse blonde platine à 
l'intelligence plutôtlimitée. Rose 
Mahé dans une 
composition-marathon), la 
femme de Max, doit donc 
travailler dur afin de compenser 
pour le peu d'argent que lui 
donne son mari. Insatisfaite et 
désillusionnée, elle passe son 
temps à engueuler son époux. 
Pourcompléterla famille, deux 
enfants: un jeune garçon d’une 
douzaine d’années, Steve 
(Patrick Trudel), voyou sur les 
bords et décrocheur, et Paul 
(Christian Molgat), 16 ans, 
maladivementtimide et bègue. 
Ce dernier n’a qu’une passion, 
la magie; il passe son temps à 
pratiquer des numéros dans sa 


chambre. Le coeur de la pièce 
survient lorsqu'un manager 
d'artistes, Gerry (Paul Léveillé) 
est invité par Rose à découvrir 
les talents de Paul. 
L'ampoule magique est un 
portrait fidèle de l’univers de 
Woody Allen. On y retrouve 
son sens de la répartie, le 
bavardage incessant qui masque 
les vraies émotions, l’héritage 
juifnew-yorkaisetla fascination 
du spectacle. Ce qui fait l'intérêt 
et aussi le défaut majeur de la 
pièce: les moments qui devraient 
nous toucher sont masqués par 
des dialogues trop abondants 
et le cadre même de l’action 
est tellement éloigné de notre 
réalité qu’une distance s’installe 
entre le spectateur et les 
personnages. Mais le jeu des 
interprètes est si solide qu’il 
compense les longueurs de la 
première partie. Il faut souligner 
la prestation magnifique de 
Christian Molgat dans le rôle 
de Paul. Bourré detics, incapable 
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des’exprimeretpourtant virtuose 
de ses mains, ce personnage 
exige un maîtrise peu commune 
du jeu , maîtrise que M. Molgat 
démontre de façon continue. 
Et le décor! Rarement a-t-on 
eu la chance de voir un décor 
de tournée aussi élaboré, aussi 
fidèle à l’époque ainsi qu’au 
ton de la pièce. 

Malheureusement, seul un 
nombre ridicule de personnes 
ont pu bénéficier de ce spectacle. 
Beaucoup de bénévoles se 
démènent et ne comptent pas 
leurtemps afin de pouvoiroffrir 
aux francophones des 
divertissements de qualité en 
français; tout le monde peut en 
profiter et c’est le taux de 
fréquentation de ces événements 
qui procure à ces personnes la 
gratification qui constitue 
souvent leur seul salaire. À en 
juger par la taille de l’auditoire 
de ce spectacle, c’est à se 
demander si le jeu en vaut la 
chandelle. 


Du français 


à toutes 


les sauces 


| ADJOA SAVAGE .:: 
LETHBRIDGE — Jamais on a 
vu une semaine remplie de tant 
d'activités que la semaine du 
‘20au26mars, Semaine nationale 
dela francophonie. Les activités 
qui ont eu lieu pendant cette 
semaine —soirée des étoiles 
filantes, soirée de la dictée, 
l'heure des honneurs— ont bien 
reflété le thème Soyons fiers 
de notre héritage. 

La soirée des étoiles filantes 
a été organisée pour inaugurer 
la semaine. Les participants 
ont eu la chance de voir se 
produire sur scène des artistes 
de chez nous qui ont excellé 
avec leur voix, au piano, à la 
guitare, à la flûte ainsi que par 
des spectacles de sculpture 
vivante et d’arts martiaux. 

Le français n'a jamais été 
facile à écrire et. ceux qui se 
sont réunis à la soirée de la 
dictée pour mettre leurs 
connaissances à l'épreuve sont 
du même avis. Les gagnants 
ont été récompensés enrecevant 


des dictionnaires de la part du 
Conseil de coordination. 

Les élèves du pavillon La 
Vérendrye ont participé à une 
activité spéciale, l’heure des 
honneurs. Pour rehausser leur 
fierté, ils ontexpliqué au public 
la signification des drapeaux 
franco-albertain etcanadien. Il 
est à espérer que, comme en 
tant de guerre des drapeaux ont 
poussé des soldats à défendre 
leur pays, les élèves seront 
encouragés eux aussi à combattre 
l'assimilation. Chaque élève a 
reçu un certificat de «Chevalier 
du français», sur lequel l’élève 
a dû dire combien de temps, 
jusqu’à l’été, il ne parlera que 
français à l’école. Pour cet 
effort, les élèves ont reçu un 
livre de la part du Conseil 
régional pour |!’ éducation 
française. 

Une soirée dansante, qui a 
duré jusqu'aux petites heures 
du matin, a été organisée par 
l'ACFA pour clôturer cette 
semaine d'activités. 


Défense 
nationale 


E*i 


National 
Defence 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Des exercices de tir auront lieu dej jour et de nuit aux champs de 
tir du camp Wainwright, dans la province de l'Alberta, jusqu'à 


nouvel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, 
sise au sud de la ville de Wainwright, entre les routes principales 
n°43 et n°14, etintersectée par la route n°41, dans les cantons 42 
à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une 
description détaillée de la propriété de Wainwrighten s'adressant 
au chef du Génie construction du Détachement des Forces 
canadiennes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Les bombes, grenades, obus et autres objets explosifs semblables 


sont dangereux. 


ll ne faut pas en ramasser ni en garder en 


souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
- tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
“à la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


ll est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 


autorisation 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 


Ministère de la Défense nationale 


OTTAWA, Canada 
17630-77 


L'ampoule magique est un 
portrait fidèle de l'univers de 
Woody Allen. On y retrouve 


. son sens de la répartie, le 


bavardage incessant qui 
masque les vrales émotions. 
De gauche à drolte: Paul 
Lévelllé, Patrick Trudelet!rène 
Mahé. 


La sûreté du Sang, ces Val 


Pour plus de renseignements, communiquez avec 
fa Croix-Rouge canadienne de votre localité 
ou appelez le 


4- 800-668-2866 


La Société canadienne de la Croix-Rouge 


CANADIEN NATIONAL 


Wes 5 Kelley 


M. Paul Tellier, président- 
directeur général de dla 
Compagnie des chemins de fer 
nationaux du Canada, est 
heureux d'annoncer la 
nomination de Wes Kelley au 
poste de vice-président - Affaires 
publiques et publicité. 


Natif de Saint John (N.-B.), 
M. Kelley est arrivé en 1961 
auservicedes Affairespubliques 
du CN, à Moncton. En 1972, 
il est recruté par la Banque 
Royale du Canada pour diriger 
la stratégie en matière de 
communication à adopter pour 
laconstruction delaRoyal Bank 
Plaza à Toronto. Après quoi, 
revenu au CN, il exerce les 
fonctions de directeur principal 
du Marketing et des affaires 
publiques à Marine Atlantique 
et en 1984, il est délégué à 
Ottawa à titre de directeur 
général des Affaires 
gouvernementales pour le 
Canadien National. En 1989, 
ildevientdirecteur des Affaires 
publiques à la Direction 
générale, à Montréal, et plus 
tard, il est nommé directeur 
général de l'Orientation 
stratégique et des affaires 
publiques pour l'Ouestcanadien, 
à Edmonton. 


M.Kelley estmembre agréé 
de la Société canadienne des 
relations publiques, au sein de 
laquelle il a exercé diverses 
hautes fonctions. 


Le Canadien Nationalassure 
des prestations de transport 
axées sur le rail et des services 
connexes aux expéditeurs de 
toute l'Amérique du Nord. 
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Jeunesse 


Un comédien fait son entrée sur scène. Il 
porte une couronne sur la tête: c’est un roi. 
Un autre comédien fait son apparition. Ilest 
vêtu de loques, il n’est pas rasé, ses yeux 
sont cernés: on ne sait pas encore pourquoi 
mais on voit tout de suite qu’il n’a pas la vie 
facile. Le costume et le maquillage peuvent 
donnerplusieurs indications surun personnage 
avant même que le comédien ait prononcé 
sa première réplique: statut social, âge, 
personnalité, profession, époque, etc. 

Il est donc important de faire les bons 
choix. Un costume ou un maquillage mal 
choisi peut amener le public à mal percevoir 
un personnage. Dans ce cas, le comédien est 
obligé de travailler contre sa propre image 
et on brouille les pistes pour le public, ce qui 
a pour effet de le faire décrocher. 
L'unité de style 

Pour vous aider à faire les bons choix, 
considérez le spectacle comme un ensemble. 
Le décor, les costumes, le maquillage, les 
accessoires, la mise en scène, le jeu et tous 
les autres éléments du spectacle doivent 
former un tout. Il n’est cependant pas 
impossible d’enfreindre la règle d’unité et 
de placer des personnages réalistes dans un 
univers abstrait ou vice versa. Rappelez- 
vous simplement que vos choix ont des 
conséquences directes sur la perception que 
le public aura de votre spectacle. 
Conception 

Avant de concevoir les costumes, il est 
essentiel de lire et de relire la pièce pour en 
dégager le plus d’information possible sur 
les personnages. Prévoyez des rencontres 
aveclemetteuren scène pourquela conception 
tienne compte des lignes directrices du 
spectacle. Idéalement, le concepteur de 
costumes devrait assister à quelques répétitions 
avant de finaliser ses croquis. Il pourra ainsi 
voir en mouvement les personnages qu’il 
doit habiller et mieux saisir les besoins 
particuliers de la production. Par exemple, 
des scènes de bataille exigent des costumes 
solides et parfois même des protecteurs aux 
genoux et aux coudes. Si on doit effectuer 
des changements de costumes rapides, il 
faut prévoir de l’aide en coulisse et remplacer 
systématiquement tous les boutons par du 
velcro. 

Le concepteur de costumes doit aussi être 
à l'écoute du comédien. Il est très important 
qu’ilse sente bien dans son costume, puisque 
le vêtement prolonge en quelque sorte son 
personnage. Tenez compte du corps de 
l’acteur, de ses possibilités et de ses limites. 
Parlez du personnage avec lui. Autant que 
possible, fournissez au comédien un costume. 
de répétitions qui s’apparente à celui qu’il 
portera lors des représentations, surtout s’il 
s’agit de vêtements inusités comme une cape 
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Costume et 
maquillage: 
l'habit fait-il 
le moine”? 


GUYLAINE NORMANDIN 


ou une robe à panier. Les chaussures sont un 
élément crucial du costume car elles influencent 
la démarche et même la posture du comédien. 
Il est préférable de se les procurer le plus tôt 
possible pour que l’acteur puisse s’y habituer. 
Créer ou recycler? 

Selon vos besoins ainsi que vos ressources 
humaines et financières, vous déciderez si 
vous devez vous lancer dans la couture ou si 
vous vous débrouillez avec les moyens du 
bord. Il est possible de trouver des éléments 
de costume à bon compte dans les magasins 
de vêtements usagés. Adressez-vous aussi 
aux autres groupes de théâtre de votre région; 
la plupart d’entre eux prêtent ou louent leurs 
costumes àune fraction du prixqu'ilencoûterait 
pour les fabriquer. 

Souvent, lorsqu'on joue une pièce du théâtre 
contemporain et que Îles budgets sont restreints, 
le concepteur fait appel aux comédiens pour 
qu’ils tirent certains éléments de costumes de 
leur garde-robe personnelle. C’estavantageux 
pour le concepteur mais il ne faut pas en 
abuser et priver totalement le comédien du 
plaisir de changer de peau. 

Le maquillage 

Chaque comédien devrait apprendre à se 

maquiller seul. La séance de maquillage est 


un moment privilégié entre le comédien et son : 


personnage, un moment pour se concentrer, 
pour se transformer. 

Le maquillage sera plus prononcé dans une 
grande salle, plus subtil dans une salle intime. 
Essayez votre maquillage sous l’éclairage 
quelques jours avant la première. Vous vous 
donnerez le temps de vous ajustez. Un maquillage 
de base s’effectue selon les étapes suivantes: 

-appliquez la crème de base; 

-appliquez le fond de teint (gras); 

-procédez aux retouches (les couleurs foncées 


_creusent et les tons clairs rehaussent); 


-poudrez le visage pour fixer le maquillage; 

-pour les hommes, surtout si vous jouez 
dans une petite salle, les étapes précédentes 
suffisent, 


-Pour les femmes, on maquille de façon . 


plus ou moins prononcée les yeux, les joues 
et les lèvres. 

[n’est absolument pas nécessaire d’acheter 
du maquillage de théâtre, spécialement si vous 
jouez dans une petite salle et ne faites qu’une 
production par année. Le maquillage de ville 
qu’on achète en pharmacie est beaucoup moins 
cher. Investissez plutôt dans des pinceaux de 
qualité qui, s’ils sont bien entretenus, dureront 
des années. . 

Au risque de me répéter, je vous rappelle 
que la simplicité est votre meilleur atout. 
La prochaine étape 

Dans la chronique suivante, qui 
exceptionnellement paraîtra la semaine 
prochaine, il sera question du cahier de régie. 
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ASSOCIATION 


DES GENS D'AFFAIRES 
D'EDMONTON 


Rencontre mensuelle de 


L'ASSOCIATION DES GENS D'AFFAIRES 
D'EDMONTON 
le mercredi 12 avril 1995 à 7h30 


Conférencier invité: Ron Poirier 
ASSOCIATION INSURANCE SERVICES 


Sujet: Les assurances quand on est en affaires 


Bienvenue aux membres 
_ et à ceux et celles 
qui veulent le devenir 


Le déjeuner est servi à compter de 7h15 
et la réunion se termine à 8h30 


Pour de plus amples renseignements, 
appelez au 944-1351 


| L'ÉCOLE FRANÇAISE... 


“C’ est le meilleur choix pour votre enfant” 


Voilà ce que nous offrons aux parents qui désirent faire 
instruire leurs enfants en français. 
Des écoles primaires el secondaires dynamiques 
et de qualité; 
Un personnel compétent e et très dévoué; 
Une ambiance et des activités culturelles 
adaptées aux besoins des jeunes. 


École Père Lacombe(M-6) 
Rita Hébert 

10715 131A avenue 
Edmonton (Alberta) 

TSE 0X4 

Tél: 478-9389 


École Notre-Dame(M-6) 
Sylvie Bergevin 

15425 91 ave 
Edmonton (Alberta) 
TSR 425 

Tél: 4846955 


École Citadelle(M-8) 
Raymond Tremblay 
C.P. 28 

Legal (Alberta) 

TOG 1LO 

Tél: 961-3557 


École Maurice-Lavalléc(4-12) 
Ernest LeFebvre 

8328 95 rue 

Edmonton (Alberta) 

T6C 4H9 

Tél: 465-6457 


École Ste-Jeanne d'Arc(M-3) 
Yolande Moquin 

671$ 86 avenue 

Edmonton (Alberta) 

T6B 0J9 

Tél: 466-1800 


‘Conseil scolaire régional du Centre-Nord : 
© 8815D - 92e Rue - ‘Edmonton (Alberta) T6C 3P9. 


Téléphone: 468-9449 - Télécopieur: 468-3397 
1-800-438-3530 
Le transport sera disponible pour tous les élèves 
(For French First Language Education) 


Public Works and 
Gouvernment Services 
Canada 


Travaux publics et 
Services gouvernementaux 
Canada 


Vente «payez et emportez» de surplus 
d’équipement du gouvernement fédéral 


Centre de distribution 
des biens de la Couronne 
11434 — 154e Rue, Edmonton 
Le samedi 8 avril 1995 


Heure de la vente: de 9h à midi 
{pas d'inspection préalable) 
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Les marchandises à vendre incluent de l'équipement et 
du mobilier de bureau et plusieurs autres items. 


Les marchandises sont vendues «elles quelles et sur placer 
et doivent être emportées Immédiatement. Des éléments 
peuvént être ajoutés ou retranchés de la liste cl-déssus. 


Pour obtenir plus d'information, contactez 
le Centre de distribution des biens 
de la Couronne au (403) 495-3718. 


La marchandise est payable en argent liquide ou par carte 
de crédit Visa ou Mastercard. 
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chômage découvrent une 
nouvelle façon de se trouver 
du travail: créer son propre 
emploi enlançant une nouvelle 
entreprise. Ils sont aidés en ce 
sens par l’Aide au travail 
indépendant (ATI), un pro- 
gramme novateur misenoeuvre 
par Développement des 
ressources humaines Canada. 

L’Aide au travailindépendant 
est offerte aux personnes 
admissibles à des prestations 
d’assurance-chômage ou bé- 
néficiaires d’aide sociale qui 
démontrent l’intérêt et les 
capacités nécessaires pour 
devenir travailleur autonome. 

L’ATI fournit des prestations 
de soutien du revenu pendant 
un maximum de 52 semaines 
en vue de payer les frais de 
subsistance de l’entrepreneur 
et lui laisser le temps de faire 
progresser son entreprise jusqu’à 
ce qu’elle ait atteint l’autonomie 
financière. Dans certaines 
circonstances, des allocations 
supplémentaires peuvent être 
versées pour les frais de garde 
d'enfants ou les déplacements 
quotidiens. 

Les participants doivent 
travailler à plein temps à leur 
projet d’entreprise pendant la 
période au cours de laquelle iis 
reçoivent de l’aide financière. 


Pendant la première année 


d'exploitation de l’entreprise, 
le programme ATI offre du 
counselling, de la formation et 
du soutien technique. 

Pour obtenir de plus amples 
renseignements, communiquer 
avec le Centre d'emploi du 
Canada le plus près. 


Francophonie 
jeunesse 


de l’Alberta 


AGENTS MOTIVATEURS 


Francophonie jeunesse de l'Alberta est à la recherche 
de 6 agents motivateurs. Ces derniers seront répartis 
dans 6 régions différentes de la province soient: Rivière-la-Paix, 
St-Paul, Bonnyville, Flamondon, Calgary et Lethbridge. 


Tâches: . 
*-Motiver le groupe jeunesse à se prendre en main aveclesressources 


disponibles; 

- Faciliter le développement de projets; 

- Assister le groupe à trouver des sources de financement pour ses 
projets; 

- Faire le lien entre le groupe jeunesse et l'agent de liaison de FJA; 

. - Encourager le français parlé dans le groupe; 

- Travailler de concert avec les autres agents molivateurs afin de 

développer des projets inter-régionaux. 


Habiletés: . . 
- Excellente connaissance de la région; 


- Aimer travailler et échanger avec les jeunes de 14 à 25 ans; 

- Maîtriser le français avec une bonne connaissance de l'anglais; 

- Dynamique et jeune d'esprit; 

- Bonne connaissance des autres organismes francophones de la 
région; 

- Avoir un horaire de travail flexible. 

-6,50$/heure; 

- Temps partiel - 8 heures par semaine/16 semaines 


Salaire: 


Date d'entrée en fonction: Le plus tôt possible 


Pour de plus amples détails ou pour postuler communiquez avec 
Martin Brault, Agent de liaison, au (403) 469-1344 de 8h30 à 16h30. 


Francophonie 
jeunesse 


de l’Alberta 
OFFRE D'EMPLOIS D'ÉTÉ 


Francophonie jeunesse de l'Alberta est à la recherche d'étudiants et 
étudiantes intéressés à coordonner des projets d'été et les 
Compagnies jeunesse de services. Les projets relèvent de dossier de 
sports et loisirs, marketing, gestion des bénévoles, et formation. 


Habiletés recherchées: 


- expérience en organisation et coordination 

- facilité à travailler en équipe 

- capacité de fonctionner d'une façon autonome 
- connaissance de base de WordPerfect 


Le lieu de travail sera à Edmonton. La durée des projets est de 
18 semaines soit du 1er mai au 1er septembre 1995 et le salaire offert 
est de 7,00$ de l'heure. 


Faites parvenir votre demande à: 
Emplois d'été 
Francophonie jeunesse de l'Alberta 
#200, 8925-82avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 0Z2 
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© OFFRE D'EMPLOI 


L'Association canadienne-française de l'Alberta 
sollicite des candidatures pour le poste de: 


Recherchiste 
(offre d'emploi pour étudiants) 


Tâches: - Mise à jour du Répertoire des ressources 


culturelles et artistiques de l'Alberta 

- Rejoindre par courrier et téléphoner les 
membres du répertoire et mettre à jour 
les données 


- Excellente communication orale et écrite 
- Savoir utiliser les programmes de banque 
de données File Maker Pro de Macintosh 


Exigences: 


Durée de l'emploi: du 1 mal au 4 août 
(avec prolongation possible) 


Rémunération: 6$/heure (avec augmentation possible) 
35 heures/semaine 


Faites parvenir votre curriculum vitae 
avant le 24 avril 1995 


Monsieur Yves Caron 
A.C.F.A. provinciale 
200, 8923 - 82 avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 022 


2 OFFRE D'EMPLOI 


AR 
\ L'Association canadienne-française de l'Alberta 
d& @/ régionale Centralta 
= est à la recherche d'un (e): 


Directeur (trice) 
Camp Franco-Fun (camp de jour) 
St-Albert 


Qualifications: - Connalssance verbale et écrite du français 
- Aimer travailler avec les jeunes 
- Avoir des aptitudes de leadership 
- Faire preuve d'initiative 
- Avoir de l'entregent 


Entrée en fonction: Le 1°" mai 1995 


Rémunération: Selon l'échelle salariale 
du programme albertain 


Durée du camp: du 4 juillet au 18 août 1995 


Faites parvenir votre curriculum vitae 
avant le 21 avril 1995 
à l'adresse suivante: 


A.C.F.A. régionale Centralta 
a\s Margo Laberge 
C.P. 507 
Legal (AB) TOG 1L0 
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Par un trou d’aiguill 


Crac! 

— Oups... Je m'excuse Van, mais je crois 
que tes lunettes sont un peu abimées! 

— Pas de problème, Robert..Ce sera une 
autre occasion d'utiliser un diaphragme. 

— Un quoi?!!! 

Van, photographe à ses heures, connaît le 
rôle d'un diaphragme. Il explique à Robert 
comment il s’en servira pour y voir plus clair! 

Tu as sûrement remarqué qu'une personne 
myope a tendance à plisser les yeux pour voir 
des objets éloignés. Ses paupières jouent 
alors le même rôle qu'un diaphragme. Elles 
ne laissent passer qu'un mince faisceau de 
rayons qui forme une image claire sur la réti- 
ne de l'oeil. Plus le trou est petit, plus l'image 
est nette. 

Si tu es myope, essaie cette petite expé- 
rience (ou propose-la à une personne myo- 
pe, elle l'appréciera sûrement). Replie ton in- 
dex (le gauche ou le droit) de façon à obtenir 
un petit trou dont tu peux varier le diamètre 
(voir l'illustration). Enlève tes lunettes puis 


PIAPHRAGME 


YEST / 


Le quatrième carré 


de chaque rangée, complète les carrés vides. 


A | 
JE Vois LE FILAMENT. 


En te basant sur les trois premiers dessins | Pour connaître la ville où habite Aïda, inscris 
dans chaque case la première lettre du des- 
sin qui lui est relié. 


. eue étuenenb a : esuodou . 


observe un objet éloigné. En faisant varier le 
diamètre du trou, tu pourras voir très claire- 
ment l’objet. | 

« Malheureusement » tu n'es pas myopel 
Voici une expérience juste pour toi. Ce n'est 
pas facile de voir le filament à l'intérieur d'une 
ampoule électrique. En te servant du truc sui- 
vant, tu y parviendras. 

À l’aide d'une aiguille, perce un petit trou 
dans un morceau de carton. Place ce petit 
trou juste devant un oeil et regarde à la base 

- de l'ampoule, près de la douille métallique (à 
l'endroit où le verre n'est pas dépoli). Si le 
morceau de carton est à la bonne distance, tu 
pourras voir très clairement le filament de 
l'ampoule. 

L'effet d’un diaphragme sur les rayons lumi- 
neux est connu depuis très longtemps, il est à 
la base d'une expérience classique nommée 
camera obscura (voir l'expérience : La « ca- 
mera obscura », dans le livre « Encore des 
expériences » de la Collection des dé- 
brouillards). 


VERRE PÉPOLI 
VERRE CLAiE 
CARTON 


FILAMENT 


Mais d’où vient-elle? 
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JE FAIS MA PART 


1% 


Pre à 


L'autobus. D'abord pour réduire le smog. Mais aussi 
pour lire, rencontrer des gens, planifier ma journée ou 
regarder dehors. Ur 


Cette semaine. = 


je passe au vert. pour de bon. Lan 


Les jeunes laissent 
aller leur imagination 


Suite de la page 6 


les classes d’immersion et du 
Pavillon boréal afin d'inciter 
les étudiants à participer au 
Concours. 

Samedi dernier, près de 200 
dessins ont été exposés sur les 
murs du Pavillon McDonald 


. island. Afin de réclamer leur 


prix, les jeunes devaient être 
sur place, il va sans dire qu’ils 


étaient nombreux à la cabane à 
sucre et attendaient impatiem- 


ment le dévoilement du nom 
des gagnants. 
Catégorie 6 à 8 ans: 

1° prix: Kimba Meagher a 
‘gagné une radiocassette portative 
ainsi que la cassette et le livre 


du Roi Lion 


2*prix: Jordan Baker a gagné 
un chandail promotionnel de 
l’école française. 
Catégorie 9 à 11 ans: 

1® prix: Ramya El-Hayouni 
a mérité un baladeur avec la 
cassette des B.B. 

2°.prix: Justine Fair a gagné 
un chandaïil promotionnel de 
l’école française. 
Catégorie 12 à 14 ans: 

1“prix: François Gauthier a 
gagné un lecteur de disque 
compact portatif avec le disque 
compact d’Éric Lapointe. 

2° prix: Stacey Chase a gagné 
un chandail promotionnel de 
l'école française.  . 

Félicitations! 


Dés 
Déchêne 


Estdécédée le 23 mars, à l'âge de 82 
ans, Madame Thérèse Miville Déchêne 
d'Edmonton, 

Elle fut précédée dans la maïson du 
Père, le 21 mai 1992, par son époux le 
Juge André Déchône, président de 
l'ACFA provinciale de 1955 à 1962 et 
pionnier de la radio française en Alberta. 

Elle laisse dans le deuil sa fille Claire 
et son époux Timothy Coffin et son fils 


d'Edmonton; deuxpetits-enfants, Andrea 
Dominique et Darcy Déchêne; son frère 
Jean-Paul Dessureault de Montréal et 
sa belle-soeur Rosemarie Dessureauit 
de Victoria et plusieurs ami.es. 

‘Les funérailles ont été célébrées par 
le Père Hector Ferland, OMI, le 29 mars 
à l'église Saint-Joachim d'Edmonton. 
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Paroisses francophones 


Messes 


Ou dimanche 
=. EDMONTON. 


Immaculée-Conception 
10830 - 96° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89° Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110° Rue 
Vendredi et samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h00 


Base militaire d'Edmonton 
à la chapelle de Lancaster Park 
Samedi: 19h00 


Beaumont 

Saint-Vital 
4905 - 50°Rue 
Dimanche: 9h30 


CALGARY 
Sainte-Famille 
1719 - 5 Aue S.0. 


Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 


PEACE RIVER 


Our Lady of Peace: 

10405 - 99° rue 
85 dimanche du mois 
à 12h30 


Îly. 
le ny Ta 


Salon funéraire 


10911 - 114° Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 


9, Muir Drive 
-| StAlbert 
458-2222 


256, rue Fir 
Sherwood Park 
- 464-2226 


Chuck et sa femme, Pat Déchêne | . 


"Les légumes 


Une protection contre 


le cancer 


OTTAWA — Avril est le 
principal mois dela campagne 
de financement de la Société 
canadienne du cancer. Selon 
cetorganisme, près de 35 pour 
cént de tous les cancers sont 
liés àl’alimentation. Desétudes 
scientifiques ont révélé que 
la consommation de certains 
aliments semble contribuer à 


réduire l’incidence de certains. 


types de cancers. Ainsi, les 
légumes crucifères, tels que 
le brocoli, les choux de 
Bruxelles, le chou-fleur et le 
chou, renferment des composés 
susceptibles de prévenir le 
développement de cellules 
cancéreuses. Les scientifiques 
de l’école de médecine Johns 
Hopkins, aux États-Unis, ont 
réussi à isoler l’un de ces 
composés qui se trouvent dans 
les crucifères, le sulforaphane. 


CARTES D'AFFAIRES 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Cette substance stimule la 
production d’enzymes qui 
agissent contre les cellules 
cancéreuses. Ailleurs, des 
scientifiqués ont identifié 
d’autres composés qui se 
trouvent dans les fruits et les 
légumes qui contribuent, eux 
aussi, à la réduction de 
l'incidence du cancer. 

Aucun aliment ne peut à lui 
seul prévenir le cancer, mais, 
selon la Société canadienne 
du cancer, une saine 
alimentation demeure l’un des 
meilleurs moyens dont nous 
disposions pour lutter contre 
cette maladie. La Société 
conseille de suivre les 
recommandations du Guide 
alimentaire canadien pour 
manger  sainement et 
d'accroître notre consom- 
mation de fruits et légumes. 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


tél.: 426-4660 


Dr J. Georges Sabourin 


Obstétricien 


BA. MD. F.R.C.S. (C) 


Gynécologue 


303 Hys Centre - 11010 - 101° Rue 
Edmonton, Alberia  T5H 4B8 


Tél.: 421-4728 


DR R.D. BREAULT 


°_DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 


Pièce 302, 8225 - 105° Rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


Paul 
Lorieau’s 


x 


433-5500 


University Optical 
DS Vos yeux sont importants pour nous: 
2 - Remboursement des frais d'examen de la vue, 
Su jusqu'à 40,00$, avec l'ächat 
de lentilles et monture (19-64) 
- 15% de rabais pour les aînés à l'achat 
de lentilles et monture 
--Notre priorité, c'est vos basoins! 


emplacement central: College Plaza, 
8217 - 112e Rue, Edmonton (AB) T6G 2C8 


Tél.: 439-3797 
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PETITES ANNONCES 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 


chronique de petites annonces. 


Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 106 de plus par mot. Annonces 
encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous devez calculer 7% 


de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 
du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi midi. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 avant le lundi à midi. 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat- 


poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923 - 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


terrain. $269 000. 


Personne responsable pour jeunes 
enfants de 3 ans et demi à 5 ans et 
demi, dans le programme d'immersion 
pour La Garderie Bonnie Doon. 
Exigences: baccalauréat en Éducation 
ou un niveau 2 ou 3 avec ECD. Pour de 
plus amples informations, appelez 
Brenda au 468-2841. (14-4) 


AIDER LE MONDE 
MOT À MOT 


CODE 
L'autonomie grêce à l'alphabétisation: 
dans le monde en développement 
1-800-661-2633 


Ronald Brochu 
Agent d'immeubles 


(24 hres) Bur.: (403) 478-8866 
Fax: (403) 466-0133 


Bur.: 439-6189 


Maison à vendre/directement du propriétaire 
+ Quartier Bonnie Doon/Mill Creek + Central, 5 min. du 
centre-ville près services en français. + Deux étagese Six 
ans- 2 400 pieds carrés- 6 ch. coucher. R2000 sur 
mesure: Bois franc. Syst. alarme- Garage détaché: grand 


Allen Hobden: 466-8959/468-1265 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82° Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Recherche joueurs de balle-lente, 
francophones, équipe mixte. Info: 465- 
2862 ou 478-3534 (5-5) 


 Aprèslefränçais 
etl’anglais, les langues 
- maternelles les plus 
fréquentes au Canada . 
sontl'italien, le chinois 
- etl'allemand. .: 


REALTOR* 


Sutton Group 
synergy reality 

12766 - 82° Rue 
Edmonton (Alberta) T5E 2T1 


Rés.: 465-3533 


= DR COLETTE M. BOILEAU E 
DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 


10230 - 1425 Rue 


54 rue St. Micheal , St-Albert, Alberta T8N 1C9 
Téléphone: 459-8216 


Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 
Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


François R. Thibeault 


Représentant des ventes 


Bilars Garage Lid. 
4922 rue Hankin 
Thorsby (Alberta) TOC 2P0 . 


Té.: (bur.) 789-3661 || 
1-800-563-6259 
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DÉVELOPPEMENT 
ET PAIX 


STATISTIQUE CANADA 
PRÉSENTE 


UN ATELIER DE TROIS JOURS 
SUR LES MÉTHODES D'ENQUÊTES 
ET LA CONCEPTION DE QUESTIONNAIRES 
au coût de 575,00$ + TPS 


CET ATELIER SERA TRÈS UTILE: 


- aux RESPONSABLES D'ÉTUDES DE MARCHE: 
+ aux RESPONSABLES D'ENQUÊTES SOCIALES: 
+ aux GESTIONNAIRES CONSEILLERS EN MATIÈRE DE RECHERCHE: 
+ À CEUX ET CELLES QUI S'INTÉRESSENT À LA RECHERCHE-SONDAGE: 


MERCREDI 19 AVRIL - VENDREDI 21 AVRIL, 1995 
À CALGARY DE 8H00 À 16H30 AU CROSSROADS HOTEL, 
2120-16 AVENUE NE. 


ET | Fo 


LUNDI 24 AVRIL - MERCREDI 26 AVRIL, 1995 
À EDMONTON DE 9H00 À 16H30 
AU HILTON INTERNATIONAL, 10235-101 RUE 


POUR DE PLUS AMPLES INFORMATIONS, OÙ POUR VOUS INSCRIRE, 
VEUILLEZ VOUS ADRESSER À: 


CARMEL FORBES À EDMONTON, 495-5007 ou par télécopieur 495-5318 
et 
MARC TREMBLAY À CALGARY, 292-4013 ou par télécopieur 292-4958 


CE COURS SERA PRÉSENTÉ EN ANGLAIS SEULEMENT 


Statisti 
| LE mr Canada 


DANS n mon monde à à moi, 
IL Y A TORONTO, 


Air Canada vous offre trois vols par jour sans escale, entre Edmonton . 
et Toronto, à bord de spacieux avions A-320. Et pour faciliter encore 
plus vos déplacements, nous vous offrons un dernier vol en fin de 
journée. Mais peu importe quel jour et à quelle heure vous voyagez, 
vous pouvez toujours profiter de l’espace et du confort de notre classe 
Affaires. Air Canada, le moyen pour aller faire des affaires à Toronto, 


sans escale, sans tracas. 


AIR CANADA 


POUR LE MONDE ‘ENTIER 


Canadä 


«Grand Prix des métiers d'art du Québec: 
Les Amériques 
a Edmonton 


Cetteexposition regroupe les 
oeuvres des gagnants du Grand 
Prix des métiers d’art du Québec, 
édition 1993; à part Edmonton, 
plusieurs autres villes ca- 
nadiennes ont déjà eu la chance 


. de recevoir cette exposition et . 


la prochaine sur la liste est 
Vancouver. Le samedi premier 
avril, une réception marquait 
l’ouverture officielle de 
l’exposition et les visiteurs ont 
eulachance de rencontrer Louise 
Lemieux Bérubé, présidente du 
Conseil des métiers d’art du 
Québec. 

Elle n’en était pas à sa 
première visite en Alberta 
puisqu’elle a déjà été invitée à 
rencontrer des étudiants entextile 
à Banff. «Les associations 
provinciales de métiers d'art 
font beaucoup pourpromouvoir 
les artisans. Il existe un 
organisme national, le Canada 
Craft Council, maisilnes’occupe 
pas beaucoup de la diffusion et 
n'est pastrès actif sur le terrain.» 
Les artisans canadiens ont 
beaucoup à faire pour obtenir 
le même niveau de re- 
connaissance dont jouissent, par 
exemple, les peintres ou les 


sculpteurs. Selon Mme Lemieux 


Bérubé, «il y aun grand problème 
de formation; à toutes fins 
pratiques, l’enseignement des 
métiers d’artest disparu. Il faut 
donc agir et les provinces 
observent avec beaucoup 
d’intérêtles actions du Québec 
dans ce domaine... Au Québec, 
on est très sévère sur les 
compétences et la formation 
des membres (du Conseil des 
métiers d’art). Dans les autres 
provinces, il y a beaucoup de 


, 1993. Céramique 


membres qui sont des dilettantes. 
Ce n’est pas un commentaire 
sur la qualité de leurs oeuvres; 


_ Seulement, ces membres ne 


gagnent pas leur vie avec leur 
art.» Une autre problématique 
à laquelle les artisans doivent 
faire face, c’est la tentation 
d’industrialiser leurs créations 
pour en tirer un avantage 
financier, c’est ce que diverses 
instances gouvernementales leur 
suggèrent de faire. 

Ce n’est pas la philosophie 
de Mme Lemieux Bérubé. 
Comme elle l’exprime dans la 
préface du catalogue de 
l’exposition: «à l’heure où les 
forces des marchés mondiaux 
séparent selon les continents 
les étapes de conception, de 
productionetde mise en marché, 
les artisans de métiers d’art se 
placent à l’antipode de ces 
modèles de production abusifs, 
répétitifs etanonymes. L’artisan 
crée, produit et met en marché 
cette pièce d'identité, cette partie 
intégrante de lui-même. Cette 
activité lui permet de vivre et 
permet aussi à celui qui achète 
la pièce de s’en inspirer et de 
trouver sa propre expression 
pour résister lui aussi à 
l’anonymat et à l’uniformité.» 

Pourquoi le thème des 
Amériques? En parcourant 
l'exposition, on le comprend 
facilement: il s’agit de célébrer 
le métissage des cultures et des 
traditions qui ont façonné le 
continent par l’entremise de 
créations qui sontelles-mêmes 
le résultat d’une fusion de 
matériaux; c’est à la fois le 
contenant et le contenu qui 
expriment la diversité et. 
l’heureux mariage des cultures. 
Une exposition magnifique, à 
l’image de l’américanité qui 
constitue une partie intégrante 
de notre identité Canadienne et 

- francophone. 

La galerie d’art du Alberta 
Craft Council est située au 
deuxième étage de Manulife 
Place Ouest, au centre-ville : 
d’Edmonton. Les heures 
d'ouverture sont de 10 heures 


à 17 heures. 30,-du lundi au 


samedi. 


ss ss 


